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MELANGES. 

Le plus ancien possesseur connu du "Kou K'ai-tche" 
du British Museum. 

On sait par le j * Houa che (f0 2) de Mi Fei, acheve vers 

1105, que le rouleau *~ k t I n Niu-che tchen t'ou entre au 

British Museum en 1903 se trouvait, du temps de Mi Fei, "chez 

]I ) J Lieou Yeou-fang"; c'est la le plus ancien possesseur de 

cette peinture dont le nom soit etabli, mais M. Waley, qui s'est 

beaucoup occupe du "rouleau de Kou K'ai-tche", dit en 1923, 

dans son Introduction to the history of Chinese painting (p. 58), 

qu'on ne sait rien de Lieou Yeou-fang; je n'ai pas souvenir que 

quelqu'un soit revenu depuis lors sur cette question. 

Depuis longtemps j'avais note que ii ffi Ye Mong-to 

(1077-1148), dans son j # 
" - 
~ Che-lin pi-chou lou (cite 

dans le Che-kou-t'ang chou-houa houei-k'ao de Pien Yong-yu, sect. 

peintures, 8, 32a), parle d'une ceuvre de )J : Lou Hong qui se 

trouvait anterieurement chez Lieou Yeou-fang. Mais ceci ne nous 

renseignait toujours pas sur la personnalite de ce dernier. 

Je suis aujourd'hui en mesure d'apporter des precisions. Ii y 

avait a la fin du XIe siecle et au commencement du XIIe siecle 

un peintre paysagiste de second ordre, appele6 j J ' Lieou Yuan, 

grand expert en peintures et autographes anciens (cf. Waley, An 
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Index of Chinese artists, p. 62). II est question de lui occasion- 

nellement dans le :; _ Chou che de Mi Fei (ed. du Po-tch'ouan 

hio-hai, 20a); mais surtout le 2: 5E1 j Siuan-houo houa-p'ou 

de 1120 (ed. du Tsin-tai pi-choul, 12, 10) lui consacre une notice L) 

ou on lit entre autres que Lieou Yuan, tseu lb 3fj Po-yu, originaire 

de la capitale, c'est-a-dire de K'ai-fong au Honan, fut en fonctions 

plus de 50 ans sans que son visage temoignat jamais ni joie ni 

colere. Le texte continue ainsi: "Son pere [Lieou] Yeou-fang avait 

toujours aime les autographes et les peintures; dans sa maison, 

[Lieou Yuan] conservait [par suite] 10000 rouleaux a fiches d'ivoire 

et extremites de jade, tous bien classes. Depuis les Tsin, les Wei, 

les Souei et les T'ang, il n'y avait pas d'autographe rare, de 

peinture celebre, qu'il ne possedat. C'est pourquoi il pouvait dis- 

criminer entre le vrai et le faux, discuter de ce qui etait ancien 

ou moderne, calculer I'age respectif des generations, le tout correcte- 

ment. ...Chaque fois que des gens de la capitale ou des provinces 

trouvaient une peinture sur laquelle ils ne savaient pas mettre un 

nom, ils priaient [Lieou] Yuan de faire la determination... On a 

octroye [a' Lieou Yuan] le grade posthume de 1' PIP chao-che et 

le titre posthume de J9f, fj Tchong-kien..." 

Ainsi, Lieou Yuan, fils de Lieou Yeou-fang, etait deja mort 

en 1120, apres avoir ete en charge pendant "plus de cinquante ans"; 

ceci suppose qu'il soit ne vers 1040. Son pere Lieou Yeou-fang, 

le collectionneur qui posseda le "rouleau de Kou K'ai-tche", etait 

donc ne au plus tard vers 1020, et etait vraisemblablement deja 

mort quand le Houa che indique la presence du rouleau "chez lui". 

1) La notice de Lieou Yuan dans le ch. 39 du *j4 * g Song che yi de 

Lou Sin-yuan n'est que la reproduetion de celle du Siuan-hono houa-p'ou. 
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En tout cas, c'est probablement de chez Lieou Yuan, fils de Lieou 

Yeou-fang, que la peinture est entree dans les collections imperiales 

de Houei-tsong entre 1105 et 1120. 

Je ne doute pas que, dans les collections litteraires des Song, 

et peut-etre dans les monographies de K'ai-fong, on trouve bien 

des renseignements 'a ajouter a cette courte note; du moins nous 

savons maintenant qui etait Lieou Yeou-fang. 

P. Pelliot. 


	Article Contents
	p. [453]
	p. 454
	p. 455

	Issue Table of Contents
	T'oung Pao, Second Series, Vol. 30, No. 3/5 (1933), pp. 224-458
	Volume Information [pp. 457-458]
	Front Matter
	Études cambodgiennes: XXXI. Nouvelles notes sur tcheou ta-kouan. Befeo, II, pp. 148-151. Pa-sseu-wei [pp. 224-230]
	Le double nominatif en Chinois [pp. 231-236]
	Les grands voyages maritimes chinois au début du XVe siècle [pp. 237-452]
	Mélanges
	Le plus ancien possesseur connu du "Kou K'ai-tche" du British Museum [pp. 453-455]

	Addenda et Errata to Pelliot and Ware [p. 456]
	Back Matter



